
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ADE : Soirée avec Claire BENOIT. 

 
Article paru le mercredi 20 avril 2016 sur la presse quotidienne. 

 

 

 

 

***************************** 

 Commune d’Adé 

 

Vie locale 2016 - Semaine 16 
Vendredi 22 mars           



Accueillie à Adé, le 15 avril, par A.D.E., Claire BENOIT lit Victor HUGO, découvrant les 
Pyrénées enchanteresses, autour de  1840 :  
le MARCADAU à CAUTERETS, 
GAVARNIE, etc.  
Le travail de lecture de la comédienne est précis et remarquable ;  
on ferme les yeux… 
 et on entend cette mélopée nous envelopper, progressivement, d’un voile de bonheur. 
Les lectures sont entrecoupées de morceaux, joués par Claire au piano, d’une manière ludique 
et jubilatoire. En tout cas, c’est la perception qu’on en a. 
Hugo, dans ses pages, décrit les Pyrénées en tant qu’architecte de Mère Nature, avec un 
vocabulaire riche et érudit, empruntant, tour à tour, à l’Histoire de l’Art. 
Il faut se remémorer ses descriptions littéraires exhaustives de la cathédrale Notre Dame de 
Paris, avec ses dentelles de créneaux, 
ses différentes cloches, 
ses gargouilles à têtes de crapaud,  
ses façades ciselées 
et  se projeter sur nos montagnes pour apprécier le lien, tout en finesse. 
 
Après l’entracte, meublé par un coup à boire offert par l’association accueillante, on retrouve 
notre Claire Benoit dans un tout autre exercice : 
avec des textes du grand Raymond DEVOS  ! 
 
Et c’est parti pour 1 heure de rire, grâce à cet humour à la fois  fin et dévastateur,  
basé sur la langue française et ses méandres,  
ses chausse trappes, 
ses escaliers, ses virages en épingle,  
ses ambigüités. 
On a droit à des « pèle mêle », sortes de brèves de l’auteur,  
puis des thèmes extraits de sketches, comme « l’ombre d’un doute »,  
« Sans dessus dessous », 
 ou encore « les artistes » etc. 
La maigre, mais qualitative, assemblée du jour se gondole, la bouche en forme de banane 
renversée,  assise sur les chaises bleues de la salle des Fêtes.  
Tout se termine en chansons :  
« Les feuilles mortes » et « les amants de st Jean », revisités,  version jazzy,  
et c’est encore une fois du « jouissif » pour les spectateurs.  
Chacun d’entre nous repart avec, non seulement une dose de bonheur collecté, mais aussi  l’un 
de ses livres, déposés, pour nous,  sur un coin de table.  
Merci  jolie Claire Benoit ! Revenez nous vite !   
 
Mes impressions personnelles, livrées  en vrac et tout à trac :  
j’ai aimé le sourire large et franc de notre invitée, (rare, ces temps ci, de rencontrer des 
personnes aussi épanouies)  
ses cheveux blonds comme le feu,  
ses mimiques amusantes de comédienne,  
sa musique entraînante, sautillante,  au piano ; 
j’ai aimé rire et entendre rire dans la salle, ça fait du bien,  
la concentration de l’auditoire, signe de moments importants vécus par tout un chacun,  
les gloussements hilarants du premier rang, qui sont parvenus à déstabiliser notre artiste, 
pourtant habituée à rester flegmatique, 
les chansons jazzy reprises en chœur par le public.  
J’ai regretté qu’il n’y ait pas plus de monde, ce soir là ;  en effet, ces moments là doivent être 
complètement  partagés et dégustés avec le plus grand nombre ! 
J’ai aimé la présence de la presse locale. 
          M. G.  



 

ADE : Voyage de juin. 

 
 

 
 

 


